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Nons voyons avec bonheur PJnstituî-Cana-
dien-Français se preparer a rouvrir ses itéres.
sanies soirées, de même que le Cercle Litié-
raireet l'Union Cathbolique. Espérons que la
jeunesse canadienne fréquentera avec autant
dezè le que, parle passé ces asiles d'exercices
linraires, religienx et oraloires,

Lè CercéLittéraire aura sa première Séance,
samedi prochain, à S heures du soir : le lende-
main, ]'Union Cath>lique recommencera ses
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sépare Lausanne de Paris: vu de près, M. de Chateau-
brian d inspirait ui sentiment qui, sans exclure 1'affec-
tion, tenait cependant. beaucoup plus de l'admiration et
du respet; mais l'exagératioi mïêie de ce jugement,
chez un critique indépendant etprservé par son -éloi-
gniement de toute influence personnelle suffit pour n
diquer' quelle était à cette époque la, disposition géné-
rale des esprits à l'égard deM. de Chateaubriand.

C'est assi durant li Vieillesse si honorée de 1illustre
écrivain (u'un Critique éminent. M. Sainte-Beuve, au
sortir d'ane lecture des - à'Ab-
baye-aux-bois, s'écriait dans la Revue des Deux-oilmnds:
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pour qu'après qu'ils auront fui ils augmentent encore
de perspective, pour qu'ils dilatent d'une lumière ina-
gnifique et sacrée le souvenir. Cour ce Ferrare: ar-
dins des. Médicis. forêt de pins de Ravenne où fut
Byron, tous lieux où se sont groupés des génies, des
affections et des gloires. tous Édens mortels que la
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l'Eclo le beau travail de M. L. de Lomvénie da? et xfenvîera-t-oîi pas un
Correspondant sur Chateaubriand, en réponse a
deux volumes d'amère critique publiés' l'aI bonheur que ressentait alors si vivement M. Snte-
dernier par M. Ste. Beuve. s elle est portée, Comme il le SUPposait, à S'e-
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Volà treizeyans que la postérité a commencé pour nio& conteîùieý, soitAdIiî le récent et remarqu.ib!e

M. deOlhateaubriand. Depuis treize ans le débat est ouvrage a consacr. C
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